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GRALL Charles (1851-1924). Un grand colonial oublié.

Charles Grall est né le 29 décembre 1851 à Saint-Thégonnec, aujourd’hui Saint-Thégonnec-Loc-
Eguiner, dans le Finistère.  
En 1871, à 20 ans, il s’engage pour cinq ans comme aide-médecin dans la Marine. Il est engagé 
malgré sa petite taille (1m59). 
En 1874, il se présente aux examens de doctorat devant la faculté de médecine de Paris (sujet de 
thèse : Des déchirures du périnée en accouchement). De ressources modestes, il sollicite auprès du 
ministre de la Marine et des colonies l’exonération des frais de ses études et s’engage en 
compensation à servir dix ans dans la Marine. 
De décembre 1878 à février 1881, il est affecté en Guyane. Il reçoit un témoignage de satisfaction 
du ministère des Colonies pour avoir enrayé l’épidémie de fièvre jaune. 

Atteint par la fièvre jaune, il est rapatrié sanitaire en 1877. 
Embarqué à bord du Bayard, le navire de l’amiral Courbet, il participe au blocus de Formose (aujourd’hui Taïwan) et occupe 
Keelung. L’amiral Courbet propose Charles Grall pour la Légion d’honneur. 
C’est alors pour lui le début de l’aventure coloniale. 
De 1885 à 1890 (avec une coupure de mars 1887 à septembre 1888), il est affecté au Tonkin où il participe à la conquête. En 
1890, lors de la création du corps de santé des colonies, il opte pour ce corps et il y fera toute sa carrière. 
De 1891 à 1893, il est affecté en Nouvelle-Calédonie mais il retourne bien vite au Tonkin où il est affecté de janvier 1894 à juin 
1906, avec une courte mission au Sénégal de février à avril 1901. Au Tonkin, il est directeur du service de santé du Tonkin et, 
selon Mesnil, « c’est à Grall que revient le principal mérite dans l’organisation médicale de l’Indochine ». C’est également lui qui 
crée l’AMI (assistance médicale indochinoise). Ses contemporains sont Albert Calmette et Alexandre Yersin. 
En 1908, Charles Grall est promu médecin inspecteur général et prend la présidence du conseil supérieur de santé des colonies 
au ministère des Colonies. 
À la déclaration de la guerre, il demande de suite à quitter son poste sédentaire. Il est d’abord inspecteur dans la 15e région 
mais, dès le début de la campagne d’Orient, il part à Gallipoli puis en Macédoine s’assurer de l’hygiène des combattants et 
enquêter sur les épidémies qui frappaient les Serbes émigrés à Corfou ou ailleurs. 
En 1916, atteint par la limité d’âge, il se retire à Nice (Alpes-Maritimes) où il décède en 1924. 

On doit à Grall un Traité de pathologie exotique écrit avec Clarac et un Paludisme, écrit avec Marchoux. 
En 1925, l’hôpital militaire de Saigon (aujourd’hui Hô-Chi-Minh-Ville) est officiellement  
appelé « Hôpital Grall » : dans sa cour, une stèle à la mémoire de Calmette et de Yersin. 

L’hôpital Grall. 


